
  

   

  

  

   

    

   

        

   

  

   
   

   

   

      

    

   

   

   

 

    

   

   

  
   

     

    

 

  

       

   

 

    

   

    

  

* Vaineu ses concitoyens, industriels ou commercants, de

‘ française.
" francais correct et élégant que tout le monde puisse comprendre.
* Lie “Parisian French’ il en n été l'un des plus constants dénon-

- employés qui, parce qu'ils avaient appris quelques
- français sur les banes d'un High School, s'imaginaient pouvoir

* que le ‘‘Parisian French'” de Toronto et d'ailleurs, tourné en ri-{ ,

J Il est allé plus loin, Il à insisté pour que les annonces fran
ee

‘jCanadiens-Français sont des illettrés, qu’ils parlent un patois.
+

+

+

’

.

‘1e pra

“politique de Lord Durham, que Papineau avait comme lieute-
“nants les frères Nelson, que Papineau eut des imitateurs dans

! . . . ;
‘clubs anglo-canadiens qui rayerent son nom de la liste de leurs

“eux non plus qui, en 1849, mirent le feu aux édifices de la légis-
.

- ne britannique en repoussant, en 1776 et en 1812, l'invasion amé-
- ricainr.
. traitement généreux qu'ils n'ont jamais cesse d'accorder à la mi
. morité protestante de la provinee de Québee.

tente, le gouvernement francais lui a décerné les titres d'officier
de l'mstruetion publique et de Chevalier de la Légion d'honneur,

: la province de Québre celui de Chevalier du Bon Parler français
-

; _.
- Expérieñce concluante
À

{ nées à obtenir

- Moins vonsidérable.

connaître et les sider à l'exercer.
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OTTAWA, LE 12 AVRIL 1932

M. Charles Holmes
Un solide agent de liaison entre les Canadiens-Francais et les

Anglo-Canadiens. — Une campagne de quinze années con-
tre des préjugés courants. — Pour la bonne annonce fran-
caise.

  
M. Charles Holmes, anciennement de Montréal et. actuelle-

- ment établi & Toronto, est un des publicistes qui a fait le plus
- pour éclairer Jes Anglo-Canadiens sur le véritable caractère des
Canadiens francais, pour dissiper leurs préjugés et, dans un do-
Maine plus pratique, les intéresser à un marché francais qui en-

‘ globe aujourd'hui, dans Québee et ru dehors, près de trois mil-
* lions d'individus.

Dans des périodiques qu'il édite lui-même, “Tre Drop of
"Ink" et ‘“Publicity”, dans de nombreuses conférences, il à con-

la néces-
clientèle
dans un

8ité d’annoneer en francais s'ils veulent atteindre la
Et pas dans n'importe quel francais, mais

11 a mis en garde les annonceurs contre ceux de leurs
bribes de

ciateurs.

faire une traduction acceptable, et il leur a démontré facilement

dieule par la presse française, faisait un tort considérable aux
affaires des Anglo-Canadiens.

aises ne soient pas une traduction littérale des annonces anglai-
ses, Mais plutôt une adaptation, faite par des publicistes qui, com-
prenant la mentalité de la clientèle française, sauront présenter
les arguments aptes à la convaincre.
| Dans ses conférences devant des auditoires anglo-canadiens,

« M. Holmes s'est attaché à détruire le préjugé courant que les

qu'ils sont déloyaux.
| Les statistiques prouvent que la moyenne de T'assistance seo-
Jaire est plus élevée dans la proviner de Québec que dans plu-
‘sieurs autres provinces, que les Canadiens-Français ont pris une
Place importante dans la littérature, les sciences et les beaux-arts.
; Ce n'est pas à lui non plus qu'il faut dire que les Cana-
“diens-lrancais parlent un patois. Quelques légères différences
Yd accent et de tournures mises de côté, le Français parlé en France
jet celui parlé au Canada sont une seule et mème langue. Et pour

“er, M. Holmes présente une série d'arguments et de faits
sonne tiale doit accepter de bonne foi.
tion de déloyauté est plus spécicuse, À cause de l'at-

 

‘que Toute
+

De par leur saint baptéme, les laïques ont dans I’
Quoique dans la plus parfaite obéissance aux autorités
tiques, le droit de faire du bien, et ce droit, il le leur faut re-

pas justifier les bespins

ony,

8. E. Mgr VILLENEUVE.

      

deux millions de voix sur les
forces combinées de l'hitléris-
me et du communisme. Hitler
n’a pas rallié tous les partisans
du colonel Théodore Duester-
berg, qui se retira après le pre-
mier tour de scrutin. ll n’a

pas ‘même maintenu le vote
reeu en mars dernier. Si le
colonel Duesterberg s’était pré-|
senté au second ballottage, il.
semble que Hitler aurait pris
“moins de votes qu'au premier
tour de scrutin.

Reste, malgré cette défaite,
que l'hitlérisme n’a pas dis-
paru.
couragé ses partisans. Ceux-ci
se préparent, dès maintenant,
aux élections de la diète prus-
sienne, devant avoir lieu le ?4
de ce mois. L'hitiérisme est une|
force politique en Allemagne.
Il a remporté de vifs sticcès au
cours des dernières années. Il
tourne facilement la tête à la
Jeunesse, avide de nouveauté.
Qu'il continue d’étendre
emprise sur les jeunes généra-«
tions, il aura tôt fait, avec le
temps, de pousser les éléments
les plus conservateurs de l’AI-
lemagne vers la tombe.

L'industrie hydroélectrique
En certains quartiers, on se

demande si le sort de l’indus-
trie hydroélectrique ne sera
pas celui de l’industrie du pa-
pier à journal.
Malgré leur prospérité mar-

quante et le maintien relatif
de leurs profits au cours des
deux dernières années, un jour-
nal de finance semble redouter
pour les compagnies d’électri-
cité une surproduction sembla-
ble à celle dont souffre encore
aujourd'hui l'industrie de la

pulpe.
Il note les analogies entre

ees deux entreprises: exploita-
tion de ressources naturelles
très riches, expansion simulta-
née et interdépendante, sur-
production dans l'industrie du
papier à journal et achemine-
ment apparent de l'industrie
hydroélectrique vers le même
résultat, mêmes arguments en-
thousiastes pour le développe-
ment toujours plus grand de
l'une et de l’autre.
I signale les conséquences

de cette production croissante
de l'électricité, que ne semblent

pré-1 ACCUSA
|fitude de Bapineaw en 1847 et de l'opposition de Québec à la]sents. Au cours des dernières
sconseription, en 1917. Cependant, M. Holmes n'a pas de diffi-|années. une centaine de mil-
‘eulté a établir que l'insurrection de 1837 était justifiée par la

les provinces anglaises: Howe en Nouvelle-Leosse, Wilmot an
Nonuveau-Brunswiek, Baldwin et Mackenzie dans le Hant-Canada.

En 1847, à la suite de fn signature du bill d'indemnité, ce

ont des Anglo-Canadiens qui assaillirent lord Elgin; ce sont des

, membres, lies (‘anadicns-I'rancais n'eurent rien à voir dans les
divers mouvements d'annexion aux Etats-Unis, et ce ne sont pas

lature. .
: Les Canadiens-Franeais ont prouve leur lovauté a la couron.

Et quel meilleur gage veut-on de leur loyauté que le

Ce sont de tels propos que, depuis quinze ans, M. Holmes
tient à des auditoires anglo-canadiens et qu'il a répétés rérem
ment a Ingersoll, & Belleville et à Oshawa.

En récompense de cette persévérante campagne de bonne en.  
Charles GAUTIER.
 —

. ad

. l J !senté comme une tête chaude,
Au Jour e our montre une grande maîtrise de
. ‘ lut-méme dans ir présent diff

Lrend anglo-irlandais, à propos
|du serment d'allégeance et des

Un inventeur américain, «rentes seigneuriales.

Après avoir travaille des an- y
le mouvement tr

 

Lattitude de l'Angleterre ne
a guère ému. Ceux qui eroy-

. perpétuel, C'est rabattin sur une Jaient à un changement d'atti-
recherehe plus facile. I! vou-{tude dun gouvernement irlan-

Tut trouver un moyen de set dais dans sa réponse à l'Angle-
pendre sans espoir de réchap-iterre, peuvent être assurés

per. H réussit si hien que son {nil n'en est rien, meme si le

 bnele le découvrit, ves jours-ei texte officiel de ce document

. &uspendu sans vie à sON äppl-" n'a pas été rendu publie.

Feil. Pour une expérience, c'en! Dans un discours prononcé à
,est une vraiment conelnante.  Ennis, comté de Clare, Eamon

. . de Valera s’est prononcé avec

< Format des billets de ‘calme pour l'abolition de ce

‘ banque serment et contre le payement,

4 Aurôns nous des hillets de! de ces Tentes seigneuriales.

Fhanque d'un format plus po. Nous ne retournerons pas en
. tit? Les billets canadiens nie. armere dit-il froidement.

, surent actuellement 3 pouces, I. action dde ce drame est

1-4 par 7. Les tenants ; maintenant nouée. Bien habilede el

changement jugent que des hil- celui qui peut en prévoir le dé-
"Jets d'un format moins grand |nonement. | déstrait être envoyé en prison pour
,éeraient plus ééénomiques.
Epargne sil y a, ce serait da

; dans

ê. nance,

lions ont été placés annuelle-
ment dans cette industrie, {les
engagements des compagnies
d'électricité porteront,
quelques années, son
total à %1.500.000.000.

Puis, re confrère se pose les
questions suivantes: ‘‘Où trou-
vera-t-on alors un marché pour
toute cette électricité qui sera
disponible? Qui paiera les
charges et les intérêts ou di-
videndes sur ces centaines de
millions investis! C'est fort
bien de parler des nouvelles

industries qui seront attirées
vers ce pays. de la nouvelle de-
mande d'électricité qui se pro.
duira pour appareils élretri-
ques, expansion de tergAtoire,

rte, mais il s'agit de sévoir si
cette demande augmentera

les mêmes proportions
que la capacité de la produe-
tion’

vapital

 

  

Vraiment il n'est pas ‘inutile.
comme la dit ce journal de fi-'mais sans connaître

de se demander, en face!données du problème, sans arrêter
p Comme conséquen-|

valent déja ‘dirait que cette politique soit mise
Si une dette de $150.000.000 et la si- ; de l'avant lors

économique interimpériale du mois |

{de la douloureuse
de l'industrie de la pulpe.

dans

experience

' SESSIONFEDERALE

LE DROIT
“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"'

Le budget Rhodes est
un pallia
un remed
 

i

‘suite de la Zième page’
 

| vernement n'est pas a blAmer car
les déficits de ce réseau, depuis

| 1922, ont constitué un chapitre à
Cet échec n’a pas dé- part dans la comptabilité de l'Etat. |

“Il en est autrement pour la dépen-
se occasionnée par les secours aux
chômeurs ainsi qu'aux agriculteurs.
La dette publique ne doit pas aug-

puis deux ans.

' PAS ASSEZ
: D'IMPOTS!
|

ib
Le gouvernement présente un
udget qui n’est pas équilibré pour

la simple raison qu’il n'a pas le
son ' Courage d'annoncer tout de suite | loin d'être alors aussi élevée qu'elle

les taxes et les impôts que nécessi-

qu'aux agriculteurs.
| Le gouvernement avait pris l'en-
. gagement formel de mettre fin au
: chômage, non pas de le pallier ri
| de secou:ir les chômeurs, mais ue
mettre fin au chômage. I! ne peul
| faire plus que d'atténuer une situa-
tion qui devient de plus en plus
pénible. Il laisse aux générations
futures le soin de l'argent qu'i! dé- !

On procè- |pense pour- se palliatif.
de pour les secours aux chômeurs
comme l'on & procédé pendant la
guerre: le gouvernement dépense et
il laisse aux générations futures le

| soin de payer les frais. L'opposition
| considère qu'il est de son devoir de
protester contre pareille politique.
C’est la génération actuelle qui doit
porter le fardeau de la crise.
D'aucuns trouvent que le budget

de M. Rhodes n'est pas si mauvais,
qu'il aurait pu être bien pire qu'il
ne l'est. Le budget n'aurait pas
manqué d'être détestable si le got-
vernement avait accompli son de-
voir, s’il avait imposé les taxes né-
cessaires. Pour rencontrer la de-

! pense de $25,000,000 que nécessite-
| ront les secours aux chômeurs cetle
année, i! faudrait augmenter de 5

; pour cent la taxe d’accise.

ET LES DEPENSES
: EXTRAORDINAIRES ?

i Le budget ne tient pas compte de
.la dépense qu'occasionnera la prime
de 5 cents par boisseau de bié ex-

; porté. Rien n'est prévu pour payer
; une prime du méme genre aux pé-
| cheurs et aux producteurs de char-
| bon. Pêcheurs et producteurs de
charbon, tout récemment encore,
ont demandé au gouvernement de
leur accorder un encouragement
semblable à celui qu’il concède aux
producteurs de bié. Le budget ne
mentionne rien de tout cela! ;
Le gouvernement a manqué à son

: devoir en ne mettant pas les con-

tribuables au courant de l'état réel
des finances publiques, en ne sou-

| mettant pas au Parlement le pro-
! gramme des taxes et des impôts qui

‘sont absolument nécessaires à l’ad-
ministration de la chose publique.
A l'heure qu'il est, on ne sait pas

| exactement jusqu'à quel point le

 

|

gouvernement fédéral s'est engagé 8 |

dépenser pour les secours aux cho-

- meurs. Apparemment il s'agit d'une

| somme d'au moins $50,000,000; de
i leur côté, les provinces, les municl=

palités et les compagnies de chemin

de fer se sont engagées à dépenser

; environ $96,000,000. D’après le mode

adopté, le gouvernement fédéral se

‘trouve à mettre les provinces en

| tutelle au moyen de prêts dont le

| produit doit servir à secourir les

chômeurs. C'est une politique mau-

vaise qui ne peut manquer de con-

| duire à une catastrophe.

LA DETTE
AUGMENTE
Les représentants des diverses

provinces ont tenu une conférence.

à Ottawa, samedi dernier. Il y a

déjà longtemps que le gouverne-

ment fédéral eut dù convoquer une
telle réunion. On a entrepris de

| résoudre le problème du chômage
d'abord

ide programme.
“| ce, les secours nous

l'industrie hydroélectrique ne’ tuation ne s'est pas améliorée.
s'embarque pas dans la mème‘

galère.

Les partisans de la canali-' dernière.
sation du Saint-Laurent n'ont M. Ralston en doute.
certainement pas en vue de
conjurer ce danger possible.

C. L'H.
remettt

$119.000.000 au cours

A
la dette fédéralc était de $2.319.195

:000 au 31 mars 1931 et de $2501
782.000 au 31 mars 1932. L'augmen-

est de $182586.000.tation. dit-il,

mentée, comme cela est arrivé de-

tent les secours aux chômeurs ainsi

les

D'après le discours qu budget, la

dette fédérale a été augmentée de
de l'année

Le chiffre est-il exact” !
son avis

tif et non

e, dit Ralston
ravoasawana»wa-<=ep

) -

qu'ils ont touché et dépensé l'an-

née dernière mais qu'ils ne tou-
| chent plus cette année. Les dim:-
! nutions de salaires, depuis douze
| mois, ont été à peu près générales.
Le sort des petits salariés, de ceux

‘qui touchent moins de 43.000 an-
‘nuellement, est particulièrement
pitoyable. Le gouvernement aurait
dû épargner les petits, d'autant
plus que les frais de perception

| absorberont une bonne partie du
revenu additionnel que le gouver-

| nement obtiendra.
| La taxe sur les ventes est aug-
mentée. Quand les conservateurs
étaient dans l'opposition ils dé-

; nonçaient cette taxe à grands crls.
Pourtant la taxe sur les ventes était

 

l'est maintenant. Ca n'est qu'une

contradiction de plus au compte
“ de l'administration conservatrice.
: Une famille dont les achats seront

; de $750 au cours de cette année se
trouvera à verser au fisc fédéral la
jolie somme de $45!

| Non seulement le gouvernement
| impose-t-il et taxe-t-il tout, mais .l
impose ses impôts et tax® sûr ses

! taxes. La taxe sur les verites/s'ap-
plique après l'addition des dr$its de

| douane et des droits de dumping au
‘prix d'un article. -

‘ POLITIQUE
 DESAVANTAGEUSE

 

La politique fiscale du gouverne-
; ment, depuis deux ans. a été gran-
| dement préjudiciable au commerce.

Le chiffre de notre commerce est
réduit de moitié. Est-ce pure coin-

. cidence? En tout cas, notre tarif
moyen est actuellement d'à peu
près 35 pour cent. Il convient d'ob-

| server que notre tarif n'est pas sta-
\ bilisé à ce niveau hautement pro- :
! tecteur. Il peut être changé n'im-
| porte quand par arrété ministériel.
; Le premier ministre, si peu qu'il y

entende en la matière. peut déci-
der n'importe quand d'augmenter
le tarif sur les voitures d'enfant, les:
layettes, n'importe quelle autre

chose. Le premier ministre se plaint
d'être dans l'obligation de travailler
vingt heures par jour. C'est bien de
sa faute puisqu'il entend tout tran-
cher par arrêtés ministériels.
Le premier ministre l'an dernier

a forcé l'adoption d'un bill pour
créer une nouvelle commission du

tarif. Le premier ministre n'a pas
voulu accepter le moindre amende-

ment à son bill. A son dire, il était
absolument nécessaire d'établir une
commission du tarif selon ses vues.
Le bill a été voté mais la commis-
sion du tarif n'existe pas encore.
Le gouvernement se réserve le droit

de modifier les articles du tarif par ,
arrêtés ministériels. Bien plus, le
ministre du revenu national a ie|
pouvoir de fixer arbitrairement la

; vaieur des articles qui passent en |

|douane. de fixer arbitrairement;
‘aussi le cours de devises étrangé- |
| res pour fins douanières

  
Le ministère n'a pas le droit d'é- |

tablir des taxes et des Impôts par

| arrêtés ministériels. C'est contraire
à toute tradition parlementaire. Le|
gouvernement le fait quand même|
et, dans certains cas, le tarif a été
augmenté de 350 pour cent. |

' CONCLUSION

Ces augmentations tarifaires ont |
eu pour résultat de hausser les prix
de ‘outes les choses que nous de-

vons nous procurer a l'étranger et |
de faire baisser les prix de tout ce

| que nous vendons à l'étranger. C'est |
la ces résultats qu'il convient de
{ juger la politique protectionniste et
| discrétionnaire du gouvernement
| ous ne vendons plus à l'étranger.
Le coût de la vie augmente. La :

|erise du crômage devient de plus
en plus intense.

M. Ralston considère que le Ca-

nada. au lieu d'élever la barrière

de son tarif, eut dû continuer. en
l'accentuant, la préférence britan-
nique inaugurée du temps de sir
Wilfrid Laurier. M. Ralston vou-

 

de la conférence

de juillet.

L'AMENDEMENT

M. J -L. Ralston termine son Ais-
cours en présentant l'amendement
suivant:

 

‘augmentations du tant douanier
effectuées par ie gouvernement ont

1 |
La Chambre est d'avis que Jes -

CALENDRIER
MERCREDI 13 AVRIL 1932 — 1040 jour de l'année

Lever du woleil, 5.13: Lever de la lune, 9 40
Coucher du soleil. 6.37; Coucher de la lune, 1.86

QUARANTE-HEURES: Couvent d'Ayimer, 12 13, 14 avril

FETE OU JOUR: Solennité de S. Joseph.

‘
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pense que le monde est aussi mau-
vais que lui et le hait en conséquen-
ce.”

L'amendement libéral! affirme
dans sa première partie que les aug-
mentations des droits douaniers
sont arbitraires et mal venus. Si
l'action prise par le gouvernement
dans les circonstances difficiles que
nous traversons pour pallier les be-
soins urgents, est considérée par M.
Ralston comme arbitraires, on peut
dire en effet que quelques-unes des
actions du ministére ont été arbi-
traires. La nécessité l'a voulu ainsi.

De FAUSSES
ACCUSATIONS  
L'amendemcent ltbéral dit en ou-

tre que les augmentations tarifaires |
ont eu pour effet d'étouffer l'agri-
culture et que le commerce et l'in-
dustrie ont été entravés. M. Stevens
déclare que le gouvernement a pris
les moyens de diminuer les impor-
tations lorsque les marchandises
étrangères entraient au Canada dans
des conditions telles qu'elles nui-
saient aux industries canadiennes et
à la nation d'une façon générale.

Il démentit formellement la dé-
claration de l'amendement à l'effet
que la politique du gouvernement
a entrainé une augmentation du
chômage.

De plus l'amendement reproche à
l'administration d'avoir fixé par ar-
rêtés ministériels. pour fins de taxe
d'accise, la valeur d'importation de  certaines marchandises. Les libéraux

 

|

!

|

‘La victoire de Hindenburg ; Le magistrat Strike le condamna

En définitive. ce ne sont pas des
E Ie | subtilités de comptables qui dimi-

i ° » D nuent la dette. Il est futile de dis-
| ssl ‘ onte nt « € tre foe entre dette brute et dette
| PS . nette. Ce qui compte. c'est ce que
envove en prison ;nous devons. Or. l'augmentation

: ide ce que nous devons en réalité
— la été de $182586.000 au cours du

1l est assez rare qu'un homme ac- "dernier exercice. Au cours des deux

cepte avec joie un terme de prison { dernières années. ajoute M. Rals-
qui lui est imposé. C'était cepen- , tON. la dette consolidée du gouver-
dant le cas de Harry Hallsworth | Nement fédéral s'est accrue par par

| alias Paul Poirier, en cour de police | $307.000.000. Au cours des cing der-
ce matin. Il s'était rendu coupable ;nières années de l'administration

de deux cambriolages, l'un à Ja fédérale. cette dette
pharmacie Stalker et l'autre a la, BVEILferedult a 4257266005

Jyheailierte Trudel, et avoua qu'il d'administration conservatrice pour
| faire disparaître la réduction ob-
i tenue par les libéraux et pour ajou-
| ter un nouveau déficit de 450.000

ce matin a une période définie de 000. Le budget ne mentionne pas

subir des soins médicaux.

hord dans la matiére premiere Caleyy i! ! es ile ' J a Le La presse alle mande regarde! six mous et une période indétermi- les avances que le gouvernement a

andrart: vupdeniment mais l'éleetion du maréchal von née de deux ans moins un jour à Consenti aux banques qui ont avan-or De plus, l les ; Jour 4.de papier Ie p us, orsque es Hindenburg à la présidence de, 1a prison provinciale. Hallworth re- cé des fonds pour les travaux de la

hanques ou d'autres  institu- l'Allemagne surtout comme mercia le magistrat chaleureuse- Beauharnois Corporation. Le gou-
EY loiv syvorer de À ; ‘ € Rr . ; ment et. le sourire aux lèvres. ac- Vernement donne bien des garanties
tions doivent envoyer de forts une défaite du radicalisme La i ., bill 4 dt real #8 compagne les constables A sa cellu- | aux banques mais il n'en reste pas
montants en billets par poste, presse francaise, tout en se le moins que sa politique hésitante à
ls vañ < - Avai ; . i

Je coût du transport sevaitfoanirany satisfaite du rejeF de
Hitler, redoute l'emprise qu'ex-
ercent les socialistes-nationaux!
sur la jeune génération et voit.‘
en leur foree, un grave danger.’

Ces deux jugements ne se,

Quelle que soit la décision
que l'on prenne là-dessus, on

“ne croit pas que ce changement
* puisse s'opérer avant un an ou

deux. C'est, qe particulier. vontredisent pas, mais se com-!
l'opinion «de Information plètent. Le second tour de:

Financière. . serutin marque bien une dé-
faite du radicalisme en  Alle-

Eamon de Valera ne magne. Ie président von Hine
denburg. en effet, a nbtenu une
.majorité ahsolue de plus de,

démord pas
Cet homme,

 
souvent

propos de la Beauharnois retarde le

mis entre les mains de la police réalisation de l'entreprise jet met

d'Ottawa et avait déclaré avoir volé : PR" le fait même en danger l'ar-
un automobile dans le Nouvel Or- Sent de petits capita!iste…
léans. I s'était dit citoyen améri- .
cain. La police. après avoir cherché | L'IMPOT SUR
de nombreux renseignements. Apprit » LE REVENU
que l'inculpé se nommait Paul Poi- .
rier, rt qu'il était nriginaire de
Québec i

« itl

L'inculpé s'était tout dabord re-

le revenu sont contraires à l'équité
Cemme elles sont rétroactives, les

: contribuables sont obligés de payer
Exces de vitesse. ‘sur un revenu qu’il ont touché.
Pour avoir fait trop de vitesse | mais qu'ils ont dans la plupart des

dans la ville un automobiliste a,cas dépensé depuis longtemps. De
payé dix dollars d'amende avec dé-' plus. bien des gens seront obligés
pens en cour de police ce matin. de paver l'impôt sur un revenu

consolidée

Les changements à l'impôt sur !

; ête arbitraires, mal dirigées, désor-
; données. Elles ont eu pour con-
; séquence d'étouffer l'agriculture et
[ les autres industries. de restreindre |
Ile commerce et les affaires, et
d'augmenter le chômage:
“Que le fait de fixer. par arrêté

ministériel. la valeur imposable des
: produits est une atteinte au droit
inhérent au Parlement d'ajuster
les droits douaniers, d'indiquer les

!taxes. et qu'il a eu pour effet de
; détraquer le commerce. d'arrêter les
acaires. I a été également pré-
judiciable aux intérêts des produc-.
teurs. des importateurs, des distri-
buteurs et des consommateurs;
“Qu'un renversement de la poli-

tique fiscale actuelle en ce qui a |
trait au tarif douanier. et une re-
mise immédiate au Parlement du!
droit de direction et de contrôle :
sur ces matières, sont indispensa-
bles & une reprise du commerce. à
une Amélioration des affaires et au
retour final] de la prospérité au Ca-
nada”

M. H.-H STEVENS

Le discours dr M Ralston ne
content pas un mot d'analyse de ia!
situation mondiale nl une sugges-
tion qui puisse aider le gouverne- |
ment à résoudre les probiemes aux-!
quels il à à faire face. |

“Les remarques de M. Ralston”,|
dit id. Stevens. ‘constituent une;

i critique subtile et amère de la po-
' ltique du gouvernement sans tenir
compte des difficultés qui confron-
tent l'administration. L'exposé dr
l'ancien minttre de la défense na-)
tionale me rappellent cet.» ernacé
tion du pessimiste par Bernard

, Shaw. ‘Un pessimiste est cel qui

ne devraient pas se plaindre puis-
qu'ils ont agi de la même manière
quand ils administraient le pays.
Les libéraux parlent depuis quel-

que temps de l'emprunt de conver-
sion. Ils ont laissé entendre que
bientôt quelques-uns des grands
emprunts de guerre seront échus et
qu’il faudra financer de façon colos-
sale et habile pour les rencontrer.
Remarque inutile. C'est justement
ce que l'administration a fait. Elle
a réussi grâce à la prévoyance et
à l'habileté du premier ministre.

LES SECOURS
AUX PROVINCES

Le colonel Ralston a vu dans
l'assistance donnée aux provinces
par le gouvernement. fédéral des
motifs sinistres. Les deux vieilles
provinces et les provinces maritimes
avec leurs vieilles méthodes bien
établies ont été capables jusqu'à pré-
sent de se commanditer. Le gouver-
nement a été obligé d'aider lorsqu'il
s'est agi des mouvements de l'or.
Mais, généralement parlant, ces pro-
vinces peuvent s'occuper d'elles-mê-

nies,
Quant aux autres, elles ont eu a

subir une diminution considérable
de leurs revenus, occasionnée par
les mauvaises récoltes. A cause de la
chute de notre devise elles ont
éprouvé des difficultés à rencontrer
leurs obligations. Le gouvernement
les a secourues. Si l'opposition veut
critiquer. qu'elle enregistre donc ses
protestations au Hansard!

     
regard .
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LES CHEMINS

Plusieurs de ces petits, comme leurs parents

avant eux, ont été élevés à l’aide des Christie's
Arrowroots. Les mamans préfèfent'1
“Christie's” parce qu'ils sont faits de pur arrow-

root contenanttousles éléments nutritifset vivi-

fiants nécessaires aux enfants qui se développent.

 

|! DE FER NATIONAUX

M. Stevens considere que le cri-
tique officiel de l'opposition a en
une expression malheureuse lors-
qu'il à parlé des chemins de fer
transcontinentaux pour tenter de
justifier les dépenses faites en fa-
veur du réseau d'Etat avant 1930.
M. Ralston a déclaré que les deux
partis, et sir Robert Borden s'étaient
prononcés en faveur de trois ré-
seaux ferroviaires transcontinen-
taux. Le Hansard de la Chambre
des Communes de 1908 et 1904 mon-
tre que sir Robert a pris une toute.
autre attitude. Si l’on avait suivi
les conseils de sir Robert or aura:
épargné des centaines de milligns

de dollars.
Le budget a été présenté par M.

Rhodes de façon claire. concise ot
juste. Le ministre des finances n'a

pas essayé de contourner les ques-
tions. Il n'A pas tenté de sen éva-
der. Il à simplement émis une dé-
claration de fait sans fioritures. I!
a montré la diminution survenue
dans les revenus, l'intention du gou-
vernement de réduire les dépenses.
d'augmenter les impôts. Ce fut la
un budget sage et courageux.
Quand ils étaient au pouvoir, les

libéraux ont présenté des budgets
sans donner aucun estimé des re-
venus et des dépenses pour la nou-
velle année. Ces exposés budgétal-
res contenaient simplement le bilan 
 

(suite A la 41ème page)

Sains et enjoues
petits Canadiens

Observez partout notre jeunesse canadienne . . .

cette vigoureuse santé du corps . . . ce mf

l'expression de la‘sante. k

}

Il n’y apas de substitution pourles

"Christie's

cet


